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Cadrage et objectifs de la session : 

L’économie circulaire (EC), est un concept protéiforme aux multiples acceptions. Si Kirchherr 
et ses collègues (2023) ne dénombrent récemment pas moins de 221 définitions de l’EC, les pra-
tiques sont également très diverses, selon la perspective et l’intérêt des acteurs économiques s’y 
référant. C’est ainsi que sous le même terme, cohabitent des pratiques d’optimisation de proes-
dus, de recyclage ou encore de gestion des déchets avec d’autres bien plus disruptives et systé-
miques ayant pour objectif la transformation profonde des modèles de production et de consom-
mation. 
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Face à ce constat, Calisto Friant et al. (2020) proposent une typologie de l’EC en 4 idéaux-types, 
à partir de 2 dimensions : (1) la croyance selon laquelle le système socio-économique actuel 
pourrait ou non vaincre l’effondrement écologique grâce à l’innovation technologique permet-
tant le découplage ; (2) une circularité limitée aux aspects économiques et technologique versus 
une circularité élargie aux questions sociétales (telles que l’équité et la gouvernance). C’est ainsi 
que Deutz et al. (2024) rappellent que le fait que l’EC contienne le terme ‘économie’ est loin  
d’être une coïncidence et, au contraire, vient rappeler combien le concept s’est notamment ins-
crit dans un agenda promouvant la croissance. C’est pourquoi des auteurs plus critiques pro-
posent de distinguer une EC faible, focalisée sur des stratégies d’efficacité et de recyclage ne re -
mettant pas en cause le principe linéaire de croissance, d’une EC forte, axée sur la sobriété, la  
réduction des flux de matière et d’énergie, et la diminution des besoins matériels (Aggeri et al.,  
2023) ; ou de distinguer l’économie circulaire (centrée sur les flux de matières et d’énergie) du 
concept de société circulaire qui, au-delà d’une vision circulaire des modes de production et de 
consommation, prône un modèle de société respectant les limites planétaires et les cycles natu-
rels, basé notamment sur la redistribution des pouvoirs, du savoir et de la richesse tout en met-
tant l’accent sur le care (Calisto Friant et al., 2023) ; ou encore du concept de société permacir-
culaire (Arnsperger et Bourg, 2017), insistant sur la nécessaire instauration d’une culture de 
l’autolimitation dans l’optique d’une empreinte écologique résolument décroissante afin de ga-
rantir l’habitabilité de la planète.

Si les différentes acceptions de l’économie circulaire peuvent se retrouver opposées sur divers 
points, le caractère flou, voire œcuménique, du concept n’était pas forcément négatif dans un 
premier temps car il aurait permis au contraire de mobiliser des acteurs aux perceptions et objec-
tifs  diversifiés ;  mais encore faut-il  préciser les contours d’une acception commune avec le  
temps  afin d’éviter les quiproquo et les blocages (Ntsondé et Aggeri, 2022). Aujourd’hui, alors 
que les pratiques et recherches se revendiquant de l’économie circulaire se sont développées de 
façon exponentielle depuis les années 2010, il est peut-être temps d’apporter ce nécessaire sens 
commun avant de sombrer dans un circulaire-washing.

Or, les approches critiques de l’économie circulaire, même si elles présentent des différences 
entre elles, portent en leurs définitions un socle commun : le fait d’ouvrir l’horizon d’un nou-
veau paradigme remettant en cause les modèles de société occidentaux actuels et notamment la 
suprématie de la croissance, tant au niveau macro que micro. C’est ainsi que la circularité des 
matières ne peut être efficace pour atteindre les limites planétaires que couplée à une réduction 
drastique des extractions, de la production et de la consommation de matière et d’énergie (Arns-
perger et Bourg, 2017). En outre, la circularité de la matière et de l’énergie doit réintégrer un  
contexte  sociétal  plus  large,  d’équité,  de  justice  sociale  et  environnementale,  impliquant  un 
changement des modes de vie (Calisto Friant et al., 2023 ; James, 2022).

Il apparait ainsi nécessaire de «  changer en profondeur les cadres cognitifs et managériaux » 
(Ntsondé et Aggeri, 2022, p.61) tant au niveau individuel que collectif, vers une profonde muta-
tion socioculturelle. Cette mutation implique tout un chacun, à son échelle. C’est une démarche 
qui appelle à réfléchir en profondeur sur le sens de la vie sur terre et du vivre ensemble nécessi -
tant la création de nouveaux récits érigeant des alternatives crédibles et désirables au mythe de 
la croissance : “Living together, producing and reproducing social life on a finit planet, entails 
much  more  that  elaborating  procedures  and  techniques  –  it  is  also  an  art”  (James,  2022, 
p.1221).



Cette session thématique vise à explorer la façon dont l’économie circulaire forte peut constituer  
un cadre porteur d’un imaginaire facilitant la nécessaire transformation de la société vers la so-
briété et la suffisance dans un souci de justice sociale et environnementale. L’EC est ainsi com-
prise ici avant tout comme un paradigme, soit une façon de voir le monde et de lui donner un 
sens. Plusieurs axes seront abordés, tels que les modèles d’affaires circulaires reposant notam-
ment sur la suffisance et la sobriété, le rôle des politiques publiques – notamment territoriales –  
mais également des acteurs de l’ESS dans la mise en récit et dans l’instauration de pratiques cir-
culaires fortes, le rôle de l’art, de l’enseignement et de la formation dans la diffusion de savoirs 
disruptifs porteurs d’imaginaires de circularité, le rôle de la recherche dans la construction de sa-
voirs disruptifs transdisciplinaires…

Sans avoir vocation à l’exhaustivité, nous encourageons les propositions de communication por-
tant sur les thématiques suivantes :

- la participation des organisations, acteurs de l’Economie Sociale et Solidaire, collectivités, en-
treprises, à construire un récit de l’Economie Circulaire forte par la pratique sur leur environne-
ment ;

- le rôle de la formation et de l’enseignement à essaimer un récit de l’économie circulaire disrup-
tif afin de changer les imaginaires et les pratiques des apprenants ;

- le rôle de la recherche (en Sciences Humaines et Sociales mais également en sciences de l’in -
génieur, sciences physiques, etc.) à ‘trahir les pratiques et suivismes appris’, ‘trahir l’attendu et 
l’inertie’ par ‘fidélité à la vie, à l’avenir, à la beauté’ (Barrau, 2023, 2026) ;

- le rôle de la régulation dans la modification des imaginaires ;

- les travaux en sciences de l’homme reliant les questions d’économie circulaire au cycle de la 
vie humaine et non humaine et au rapport au temps et à l’espace ;

- l’étude de sociétés aux modes de vies et ontologies plus circulaires (en d’autres continents, en  
d’autres temps ou territoires innovants...) ;

- le recours à l’art et à la culture pour insuffler un imaginaire circulaire et favoriser les gestes re -
levant de l’économie circulaire…
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